
 
 
 
 

Je suis fière, je suis chef dans mon village 

 

J’ai appris à économiser de l’argent et j’ai investi dans une scie circulaire 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Je m’appelle M. S., j’ai 40 ans,  j’habite dans le village S. et j’ai une famille avec 4 

enfants. 

Avant que le projet ne vienne travailler dans  mon village, la vie de ma famille était 

très difficile, car chaque jour je devais parcourir de longues distances pour chercher de 

l’eau. A chaque fois, je marchais une heure : une fois le matin et une fois le soir. 

J’utilisais cette eau pour boire, me laver, laver mes vêtements et pour arroser le jardin. 

Cette eau était très sale. J’étais fatigué et je perdais beaucoup de temps. Ma famille 

tombait souvent malade : nous avions mal au ventre, la diarrhée et la malaria. Nous 

avions toutes ces maladies parce que nous buvions de l’eau non-traitée issue 

d’endroits sales : nous ne construisions pas de barrières pour les animaux, nous 

pratiquions la défécation en plein air, et nous n’utilisions pas de savon. Toutes ces 

choses me rendaient très pauvre. 

Depuis que le projet est venu travailler dans mon village, j’ai pu développer de 

nombreuses activités. Le réseau d’eau gravitaire construit près de ma maison est 

pratique pour utiliser de l’eau, pour utiliser les latrines et pour laver notre équipement 

et nos vêtements en même temps. J’ai un beau jardin juste à côté de ma maison, avec 

beaucoup de bons légumes et j’ai des arbres fruitiers. Je mange beaucoup de fruits et 

depuis que j’ai appris à élever des animaux, je peux régulièrement manger de la 

nourriture provenant des 5 familles d’aliments. 

Maintenant, avec tous les villageois, nous nettoyons notre village et nous utilisons du 

savon pour nous laver les mains. Ma famille et moi n’avons plus de maladies et nous 

ne perdons plus d’argent. J’ai appris à économiser de l’argent et j’ai pu investir dans 

une scie circulaire pour construire ma maison. Ma femme ne perd plus toute sa force 

dans son travail comme avant. Maintenant, les villageois et ma famille, nous sommes 

très heureux. 

Mme N. n’avait pas beaucoup de 

connaissances. Après le travail du 

projet dans son village, elle a beaucoup 

appris sur la manière de se développer. 

Maintenant, elle utilise tout son savoir 

pour améliorer sa vie et aide les 

villageois à se développer. 

 

Tous les jours, M. S. devait marcher de 

longues distances pour chercher de 

l’eau. Depuis qu’il a de l’eau à côté de 

sa maison, il a le temps de se 

développer. Sa santé s’est améliorée et 

il est capable d’économiser pour 

faciliter sa vie et celle de sa famille.  

 

 Je m’appelle Mme N., j’ai 24 ans, j’habite dans le village K., je ne suis pas encore 

mariée. 

Avant le travail du projet dans mon village, je n’avais pas encore de connaissances ni 

de techniques. Mon hygiène de vie n’était pas bonne et souvent je tombais malade. 

Lorsque le projet est arrivé, j’ai commencé à aider en travaillant dans son comité de 

pilotage dans l’équipe d’agriculture. J’ai beaucoup appris : j’avais enfin des 

connaissances, le savoir pour me développer moi-même. J’ai commencé à cultiver la 

terre, élever des animaux et j’allais régulièrement aux formations et aux éducations 

villageoises faites par les techniciens du projet. 

Maintenant, je suis fière parce que je suis chef dans mon village. Je récolte des 

données, j’écris beaucoup plus, je transmets aux villageois les informations 

concernant notre village (les informations du district, de la province et du projet). Les 

villageois ont aussi plus de connaissances ce qui leur permet de planter plus de 

légumes qu’ils vendent ensuite sur le marché. Je suis contente de pouvoir aider les 

familles pauvres : leur vie est meilleure qu’auparavant. 



 
 
 
 

Ma production de riz multipliée par 4 Dans ma famille, il y a plus d’harmonie qu’avant 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mme L. perdait énormément de temps, 

beaucoup de forces et elle perdait de 

l’argent pour une toute petite récolte. 

Depuis que le projet est venu expliquer 

la technique pour cultiver une rizière, 

elle leur fait confiance : elle a suivi les 

conseils des techniciens sur la 

production de riz et a augmenté la 

sienne. 

 

Je m’appelle Mme D., j’ai 33 ans, j’habite dans le village S., je suis mariée et j’ai 3 

enfants. 

Avant, ma famille était très pauvre : tous les jours, je devais aller chercher de l’eau 

très loin. Je montais et descendais des collines, l’eau était sale, j’utilisais beaucoup de 

temps et j’étais fatiguée parce que mon jardin à arroser était grand et que je travaillais 

beaucoup plus de mon mari. Je désherbais mon champ de riz pluvial, repiquais le riz 

dans ma rizière, j’allais chercher de l’eau à la rivière, je faisais à manger et lorsque je 

m’occupais de mon champs de riz pluvial, j’entretenais encore un jardin que je devais 

arroser. Et le lendemain je recommençais. J’étais fatiguée, je n’avais pas le temps de 

faire le ménage dans ma maison ni de bouillir l’eau et ma famille tombait toujours 

malade : je n’avais pas du tout de joie. 

Puis le projet est venu, les techniciens nous ont enseignés, un réseau d’eau gravitaire a 

été construit près de nos maisons, ce qui a rendu l’utilisation d’eau propre pratique, 

j’ai suivi les conseils pour avoir une maison propre, j’ai eu des latrines que j’utilise, 

j’ai un jardin avec des beaux légumes à côté de la maison et j’ai un filtre à eau, ce qui 

me permet toujours de boire de l’eau potable. 

Maintenant, ma famille a une vie plus facile qu’auparavant et il y a plus d’harmonie. 

Ma maison est chaleureuse parce que j’ai le temps de me reposer et de prendre soin de 

ma famille. Mon mari m’aide beaucoup plus qu’avant dans mon travail : il fait à 

manger, va chercher de l’eau et nous aimons aller ensemble aux réunions. 

Tous les jours, Mme D. travaillait dur 

et elle était fatiguée. Depuis qu’elle a de 

l’eau à côté de sa maison, elle a une 

bonne santé et a le temps de prendre 

soin de sa famille. 

 

Je m’appelle Mme L., j’ai 36 ans, j’habite dans le village A., je suis mariée et j’ai 

deux enfants.  

Avant que le projet ne vienne me montrer comment planter mon riz, ma famille faisait 

comme d’habitude et suivait la technique traditionnelle. Je semais les graines trop 

serrées et lorsque je repiquais mon riz, je mettais trop de pousses ensemble, j’en 

utilisais 10 pour un poquet : les pousses n’étaient pas belles. Lors de la moisson, je ne 

récoltais que 20 sacs de riz. Je n’avais pas la technique pour produire du riz dans ma 

rizière. Ainsi, je perdais énormément de temps, beaucoup de forces et je perdais de 

l’argent pour une toute petite récolte. 

Ensuite, le Projet de Développement Intégré est venu travailler dans notre village. Il 

répondait à nos questions et nous a expliqué les techniques pour produire du riz dans 

nos rizières. J’ai alors semé les graines en les espaçant. Les pousses étaient 

magnifiques et grandes. Et lorsque j’ai repiqué mon riz, j’ai seulement utilisé dans un 

poquet 1 à 3 pousses. En effet, on nous a expliqué qu’en utilisant peu de pousses 

ensemble leur permettrait de bien grandir et que lors de la moisson, il y aurait plein de 

riz à récolter. Dans le même champ, j’ai alors récolté 96 sacs de riz. Ma production de 

riz a été multipliée par 4. 

Maintenant, ma famille a la technique pour produire du riz dans nos rizières : j’ai eu 

plein de riz dans le même champ en ne repiquant qu’une à 3 pousses. Maintenant, je 

fais confiance au projet, aux formations et aux éducations villageois faites par leurs 

techniciens. 

 


